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-A cheval, monsieur 1 s'6eria.t il enfin eh a'4langaut au
dehors. commandez mon
etscarte et envoyez quérir \\\
une compagnie de gardes
suisses pour porter se- .
cours à l'hôtel do Mer.
soeur.

Les fiamrnrs avaien '*,
SUcédd à la lueur roug,.
et dardaient vers le ciel
leu"s langues acérdes etM
menagantes.

En quittant le grand '""

Châteclet, M. de Berao
avait prilq, noug coyons
l'avoir dit, la direction
du port au foin.

la nuit, en s'avan-
gant, était devenue de
plus en plus froide, et un ~ îll 11
vent du nord, que ren-
dait plus aigre encore-le
voisinage du fleuve, sauf-
fiait avec violence.

M. de Berao frieson-
Da aux premières attein.
tes de cette brise piquan
te, et arratant un Mo-
ment sa monture, après
avoir franchi la montée
du pant Notre-Dame, i
déboula lea carroies du
porte-manteau placé en

tvessur la scile do
ia cheval.____

Prenant alors lu eôLe
ment, il la secoua peut .... Laieune femme se evat cou=t àuneî
en d6faire les plie, et le
jetant sur ses épaules par-dcsasus son collet fourré, il s'enveloppa
soigneusement pour se protéger contre la fralcheur pénétrante.

Cela fait il remit son cheval en marche, contralgnant le
genot d'Espagne à prendre la pus.

la tête toarn6o vers la rivièzu, le jeune seigneur. semblait
uivre tavec une attention extrûme ls-grads nuagiii qui cou.

Lrmv

raient au.dessus de la cité. Le quai était complètement déaert
A&rriv6 en face du petit bras du fleuve qui sépare la cité de l'Ille
Saint-Louis, alors à peu près inhabitée, le comte Wnrrêta, Sem.
blant hésiter sur ce qu'il devait faire.

-poussant son cheval vers la Se*-l, il decendit la berge et
parut vouloir eDtrcr dans

\ e lit de la rivière. mais
il arrata es M. - turc au

\ \\r~\\ \\\ moment où~ celle n. 'sait
\\~~~ ~\~\~\\s bravement dao% l'eau @oDi

\' '~Y 'v' ~ Pied garni de balsanea
N\1 flottantes.

~ \\~x\\\\)L'mil fire et itro
geant 6vi femment les

\ y' deux extrémités dea doux
les, le comte attendit.

~a. ' cette attente dura en-
viron dix minutes: tout

* - à coup une lueur brillan.
te, cette mômne lueur que
devaient apercevoir quel.
ques int'tants plus tard

/ le prérèt de Paris et sa
5VÎ femme, s'éleva prè!i du

J"i port Siint-Landry, pro.
~'i f - i;i lI~ venant do I intérieur de
* il la cité, et éo!aira d'un

reflet roug-fitre les mai-
Bfj13 ons avoisinantes et les

,p ...~ eaux tsombres qui cou-
~ laient on grondant.

- .. A cette appariî:lon su-
- *'~"' bite, le comte fit brus-

- ______ quemten.t pirouetter sa
Smonture, remonta la ber.

~ ge au galop, gagna le
port nU foin et, traver.
saut le quai en iigno di-jrecie, 0 engagea bietilot

__________________________ ans la tue de la Mor-
ire Cachent seli6s celée a=n la muralue telerie.

Mcttant au trot le
g flOt esfpagne, qui rongeait d'impatience Boa mors plein
d'écume, il pas derrière 1'hÔ-el de ville, se dirigeant par la rue
de la Tixeranderie et la rue Jean-Pain-Mollet, vers le cloîtra
baint.blerry.

Au moment où le comte traersait la rue des Lomebards, un
aboesment sinistre it prolongé retentit derrière lui, au loin, dans
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